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Témoignage : 

une chrétienne engagée en politique

La vie de la cité unit les hommes, mais la politique peut aussi les

diviser… Ce n’est pas l’objet de cet article, décevons ou rassurons

nos lecteurs dont nous respectons les convictions, notre revue ne

prend pas position sur l’échiquier politique ! Par cet article, nous

souhaitons présenter un témoignage de chrétiens qui s’engagent

dans la politique au nom de leur foi.

Comment être chrétien et de gauche ? C’est une question

que l’on m’a souvent posée en tant que Poisson Rose et face à

l’ensemble de réformes sociétales proposées par François Hollande

depuis son élection. Je n’ai pas manqué de me la poser à moi-

même. Et les réponses viennent du fond de ma personne. : 

J’ai rejoint les Poissons Roses à l’issue d’une formation sur

la Doctrine Sociale de l’Eglise. Cette formation, qui s’intitule

Parcours Zachée, m’a fait vivre que « Je » suis à l’image de Dieu,

de même que mon voisin, et qu’ainsi nous sommes et l’un et

l’autre fondamentalement bons et attirés par le Bon. Je suis

également pleine de talents, dont je dois user et user pour servir

la création, être co-créatrice. Ces talents sont multiples : ce sont

mon travail, mon argent et mes propriétés, mes qualités propres,

mon surplus de temps… Tout cela, je dois l’investir au service du

bien commun, c’est-à-dire pour créer et favoriser les conditions

sociales qui permettent aux groupes comme aux individus

d’atteindre leur perfection, leur sainteté. Voilà ma vocation : servir

l’autre pour qu’il devienne saint ! Comment dès lors se laisser

aller à murmurer contre le monde, ses dirigeants et tout ce qui va

mal ? Ce n’est pas tenable puisque je suis résolument et en

personne appelée à m’investir à mon échelle dans chacune des

cellules de ma vie pour y contribuer positivement. 

Et dans le domaine politique, c’est au sein des Poissons

Roses que j’ai retrouvé les mêmes aspirations, la même volonté

d’action, tout en s’inscrivant dans un temps long, garant d’un

regard positif et bienveillant sur nos dirigeants qu’il faut croire

malgré tout de bonne volonté. Le Courant des Poissons Roses est

un mouvement politique de gauche, fondé par des personnes ayant

des engagements divers dans le journalisme, les services publics,

l’entreprise, la santé, l’action sociale, le développement, la

théologie, l’éducation, la recherche, l’économie sociale et solidaire

et... la politique. Il accueille chaque jour de nouveaux adhérents

de divers horizons, en particulier des membres du PS. Les

Poissons Roses veulent promouvoir la justice sociale, un modèle



économique plus sobre, fondé sur la notion d’une réussite

collective au-delà du matérialisme, et mettre en avant des

propositions dans le domaine de l’éthique sociale afin d’éclairer la

liberté de conscience et de protéger la dignité de chacun. Le

mouvement se fonde sur une anthropologie du lien solidaire, avec

une attention aux plus vulnérables portée par une volonté réelle

de prise de parole et de transformation sociale. Pour les Poissons

Roses, le progrès en politique se mesure à la capacité de relier

toujours davantage les personnes, en veillant à ne jamais exclure,

afin de bâtir une société de la confiance. C’est ainsi que nous

voulons participer à une refondation de la politique, tendue vers

un nouveau projet de société, qui intègre le développement

durable et la transition vers un modèle de croissance plus

écologique. Notre positionnement est inscrit dans l’histoire de la

gauche française. Il est inspiré du Personnalisme d’Emmanuel

Mounier et des philosophes Emmanuel Lévinas, Paul Ricœur et

Hannah Arendt. Pour les Poissons Roses, remettre la personne au

centre de l’action politique, créer du lien pour prendre soin de

l’autre, en particulier quand il est vulnérable, et agir pour la

planète relèvent du même engagement. 

A gauche donc par héritage, et par conviction pour les

Poissons Roses. A gauche également pour moi parce qu’il y a deux

manières d’avancer en société : l’une plutôt « à droite » qui mise

sur l’individu, sa capacité de leadership, l’autre plutôt « à gauche »

qui mise plus sur le collectif. Les deux sont bonnes et utiles, mais

je crois qu’aujourd’hui ce dont nous avons le plus besoin, c’est de

collectif. Paradoxalement, les réformes sociétales m’ont plutôt

affermie dans mon engagement : parce que les Poissons Roses

n’ont pas flanché et ont défendu jusqu’au bout leurs convictions,

parce qu’ils ont montré qu’il était nécessaire de prendre la parole

sur ces sujets, et d’éclairer les consciences de chaque côté de

l’échiquier politique, pour défendre une société où l’homme et le

plus vulnérable sont au centre des préoccupations. Aujourd’hui,

d’autres combats politiques se présentent et s’annoncent rudes,

mais je ne doute pas que notre espérance et notre unité nous

permettront de les mener avec joie.  

Clémence Nicollet
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